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Parlons français 

Dans nos écoles franco-ontariennes, les enseignantes et les 
enseignants multiplient leurs efforts pour développer chez nos 
enfants le goût du français et la fierté de leur héritage culturel. 

Mais, les moyens de l'école sont limités. La volonté de préserver 
notre langue doit aussi être maintenue dans nos foyers. Une 
récente recherche effectuée pour le compte du Conseil de 
l'éducation franco-ontarienne indique que l'utilisation du 
français comme langue de communication entre les membres 
de la famille demeure l'élément le plus important pour la survie 
des francophones en Ontario. 

Parler français à la maison, c'est montrer que nous sommes fiers 
de notre langue maternelle ! Parler français à la maison c'est 
assurer l'avenir de la communauté franco-ontarienne. 

© Association 
des enseignantes 
et des enseignants 
franco-ontariens 

par Carmen Paulin 

Le CPDC a 
du vent 
dans les voiles 
Le Conseil de promotion et de diffusion 
de la culture (CPDC) peut se vanter 
d'avoir gagné une victoire importante au 
Nouveau-Brunswick. En effet, après six 
mois de négociations auprès des autori­
tés gouvernementales, de concert avec 
le New Brunswick Art Council, les asso­
ciations culturelles bénéficieront doréna­
vant d'une exemption à la taxe d'amu­
sement pour les activités et spectacles 
que celles-ci présenteront. 

Selon le directeur général du CPDC, Paul 
Landry, il s'agira d'une économie d'au 
moins 35 000 $ par année pour les 
quinze sociétés culturelles francophones 
membres du CPDC. Il va sans dire que 
cette nouvelle mesure signifie une épar­
gne importante pour les sociétés cultu­
relles et qu'elle contribuera grandement 
au bien-être financier de celles-ci. 

Contact-Acadie 1986 
Les 16, 17 et 18 mai 1986 se tiendra la 
troisième édition de Contact-Acadie. 
L'événement se déroulera cette année à 
l'Hôtel Beauséjour, de Moncton, sous 
l'égide du CPDC et du ministère du 
Tourisme, des Loisirs et du Patrimoine du 
Nouveau-Brunswick. Contact-Acadie est 
un marché des arts de la scène qui met 
en évidence le contenu culturel et artis­
tique francophone des provinces de 
l'Atlantique. 

Les organisateurs attendent de 200 à 
250 acheteurs de spectacles (associations 
culturelles, festivals, secteur privé, etc.) 
qui auront la chance d'assister à vingt-
cinq spectacles d'artistes francophones 
durant la tenue de cette rencontre entre 
organisateurs de spectacles et artistes des 
provinces de l'Atlantique. 
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Carmen Paulin est étudiante à l'Univer­
sité de Moncton. 
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